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M. Mesnard fait la communication suivante :

REGHERCHESSLR LA LOCALISATION

DES HU1LES GRASSESPENDANTLA FORMATIONDES GRAINES ET DES FRUITS,

par M. Engine 1IESXARD.

Dans une seance precedente, le 13 Janvier 1893, j'ai fait con-

naitre a la Societe le resume de mes recherches sur les Transfor-

mations que subissent les matieres grasses pendant la germination

des graines. II me restait a determiner quelles sont les differentes

circonstances qui president a la formation de ces memesmatieres

grasses dans les graines et dans les fruits. Ce sont les conclusions

de ce second travail, suite logique du premier, que je desire com-

muniquer aujourd'hui. •

Quelques renseignements ont deja ete fournis sur ce sujet par

les auteurs qui ont examine, soit les transformations subies par la

chlorophylle a diverses epoques de la vie de la plante, soit les

modifications chimiques des matieres sucrees dans les fruits.

En 1850, S. Morot demontre que la chlorophylle est toujours

accompagnee de matieres grasses.

En 1861, S. deLuca constate que la mannite, substance sucree

abondante dans les feuilles et les jeunes fruits de l'Olivier, diminue

au fur et a mesure que l'huile s'elabore dans la pulpe de l'olive.

II en conclut naturellement que la production de la matiere

grasse est intimement liee a la presence de la mannite dans les

tissus.

A la meme epoque, Buignet etudie les transformations que

subissent les matieres sucrees de la pulpe des fruits, mais il ne

s'occupe pas de la formation de l'huile.

Plus recemment, en 1886, M. Miintz etudie la maturation des

graines surle Ble, le Mai's et le Colza, mais en se bornant egale-

ment a l'etude des sucres. II constate pourtant que les matieres

grasses se deposent tres rapidement dans les tissus, un peu avant

la maturite, et il admet que les hydrates de carbone, notamment

le glucose, renferme a cette epoque dans la graine et dans la

silique du Colza, sont les matieres premieres qui peuvent fournir

les substances grasses mises en reserve.

J'ai repris cette etude du mode de formation des huiles dans
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les graines et dans les fruits en employant les proceeds microchi-

miques que j'ai deja fait connaitre precedemment. Mes recherches

ont porte sur un certain nombre de graines et de fruits varies,

dont il suffira de choisir quelques exemples.

I. Graines oleagineuses proprement dites.

1° Ricin. —Si Ton examine un tout jeune fruit de Ricin (Rici-

nus communis), de 2 a 3 millimetres de diametre, par exemple,

on ne trouve nulle part ni amidon, ni sucre, ni gouttelettes

d'huile. Tous les tissus de ce fruit renferment un produit, du groupe

des tannoides, qui se colore en vert par le perchlorure de fer et se

teinte en jaune trouble par les vapeurs d'acide chlorhydrique et

apres le traitement par l'aceto-tungstate de soude. LTalbumen n'est

pas encore forme.

Quinze jours plus tard, les enveloppes de la graine sont tres

nettement differenciees et faciles a distinguer les unes des autres.

Le compose tannoi'de s'est modifie et a acquis les proprietes

reductrices des glucoses. Ce moment semble coincider avec la

formation des parois cellulosiques dans les differents tissus. On

peut memeconstater l'existence d'un peu d'amidon dans la zone

moyenne des teguments, formee de cellules arrondies et vides, en

apparence, de tout contenu cellulaire. Apres la disparition de

la matiere amylacee, les cellules de cette zone moyenne ne

renferment plus que de l'air. G'est la un fait tres repandu et

signale par Sachs.

Les cellules de l'albumen se diflerencient a leur tour et ren-

ferment de tres fines granulations de nature albuminoi'de.

Lorsque la periode de maturation complete est arrivee, les tissus

subissent une dessiccation energique qui provoque la formation

des grains tfaleurone. L'apparition de l'huile est tres tardive;

elle ne peut etre revelee qu'apres l'arrivee des matieres albumi-

noi'des de reserve qui vont former les cristalloides dans les grains

d'aleurone, et Ton serait meme tente de croire que ces matieres

azotees eprouvent une sorte de dedoublement pour donnerles

matieres grasses.

2° JSoix. —Le Noyer (Juglans regia) renferme abondamment,

dans toutes ses parties, un tanin qui prend une coloration brun
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chocolat tres fonce par les reactifs. Un produit analogue se ren-

contre, au moment de la formation de la drupe, dans les tissus

qui doivent donner naissance a l'epicarpe (brou de noix),a l'enve-

loppe sclereuse et aux cloisons de l'amande. Les tanins servent

done a l'elaboration des parenchymes ligneux et sclereux ; mais,

avant que ces transformations s'effectuent, on constate toujours

la reduction de la liqueur de Fehling dans les cellules qui ren-

ferment ces produits.

Les reserves se forment sans qu'il y ait jamais production

d'amidon. Commeprecedemment, les huiles deviennent visibles

des que les matieres albuminoides se sont deposees dans les

cellules de l'albumen.

II. Graines a la fois oleagineuses et amylacees.

Marrons cVIncle. —A maturite, on trouve dans les cellules de

l'embryon du Marronnier (JEsculus Hippocastanum) de 1'amidon

en abondance avec une certaine quantite d'huile qui peut s'clever

a 5 pour 100. 11 importe de noter l'absence des matieres albumi-

noides de reserve dans les memestissus.

Le Marronnier produit un tanin (1) colorable en rouge acajou

clair par l'acide chlorhydrique et que 1'on retrouve dans les tissus

du jeune fruit. Cette substance contribue a la formation des enve-

loppes du fruit et de la graine; elle peut memeenvahir les cellules

de l'embryon et servir a l'elaboration d'un autre compose, Yiso-

dulcite, glucoside reducteur, que Ton retrouve dans la graine

mure et qui possede une coloration jaune verdatre susceptible

de s'accentuer par les reactifs.

L'amidon se depose quelque temps apres. L'huile n'a pas ici son

cortege habituel de matieres albuminoides ; elle resulte probable-

ment de la transformation de l'isodulcite. On ne peut en recon-

naitre la presence, dans les cellules de l'embryon, qu'au moment
de la maturation, e'est-a-dire vers la fin d'aoiit.

(1) Acide oesculitannique (Vorlaufnotiz. ilb. d. Gerbstof. d. /Esculus Hip-

pocastanum. Rochleder, 1864).
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III. Fruit renfermant de l'huile grasse dans la pulpe

ET DANS LE NOYAU.

Olive. —Le pericarpe de la drupe de l'Olivier (Olcns euro-

peus) produit une huile estimee. Le noyau de cette drupe ren-

ferme une amande oleagineuse analogue a celle des autres fruits

(peche, abricot, prune, etc.).

Au debut de sa formation, la jeune olive presente un proto-

plasma chlorophyllien tres abondant avec une large cavite an

centre. A ce stade, on trouve de l'huile dans presque toutes les

cellules; il n'y a pas de tanin. La liqueur de Fehling n'est pas

reduite; mais on sait, depuis les recherches de Luca, qu'il existe

dans les cellules en memetemps que la chlorophylle une matiere

sucree, la mannite, tres repandue dans les feuilles ct dans les

tiges, et qui, au moment de la maturation, semble se transformer

en buile grasse.

Dans le mesocarpe, il se produit des cellules sclereuses tendant

a isoler la pulpe de la cavite de l'albumen. L'huile qui se trouve

sur l'emplacement de cette formation disparait et fonctionne

commesubstance de reserve.

La formation de l'albumen rentre dans le cas general. L'huile

n'apparait que vers la fin du developpement de l'olive, apres la

mise en reserve des substances azotees.

Nous avons done ici deux cas aconsiderer :

4° Production d'huile se faisant independamment des matieres

albuminoides dans le tissu tres jeune de la pulpe;

2° Formation d'huile susceptible d'etre revelee, comme d'ordi-

naire a la maturite, apres le depot des substances albuminoides.

IV. Fruits a pulpe charnue et a graines oleagineuses.

Les Tomates (Ly copers icum), les fruits de Solatium tuberosum

et de Solatium nigrum elaborent les reserves de leurs graines au

milieu d'une pulpe charnue, d'abord tres riche en chlorophylle.

L'huile que Ton rencontre dansces graines se colore par le reactif

et prend une teinte jaune verdatre tres probablement due a un

alcaloide de la pulpe.
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Les pepins de Poire, de Pomme, de Raisin renferment egale-

mentde l'huile; on en trouve encore dans les amandes de Peche,

d'Abricot, de Prune. Dans ces diffe rents cas, la matiere grasse

n'apparait que tres tard, en meme temps que les matieres albu-

mino'ides, et sa formation reste independante de celle des tanins

et des glucosides qui donnent naissance a la partie ligneuse du

noyau ou aux reserves sucrees de la pulpe.

V. Graines renfermant des reserves oleagineuses et des

RESERVESAMYLACEESSEPAREES.

Dans ce groupe, j'etudie quelques types de Graminees (Ble,

Seigle, Orge, Mai's, etc.), qui sont, comme je l'ai demontre, deve-

ritables graines oleagineuses pourvues d'un albumen amylace.

On sait, d'apres les analyses de M. Miintz, que la synanthrose,

substance tres analogue au levulose des Synantherees, est tres abon-

dante au debut de la formation de ces graines et qu'elle se trans-

forme peu a peu en glucose et en sucre. II n'a pas ete fait de

recherches analogues sur la production des matieres grasses dans

les memesgrains.

Ble. —L'ovaire d'un jeune grain de Ble renferme de l'amidon

dans toutes ses cellules. Au centre, on apercoit la cavite de l'albu-

men, vide encore a cet age et entouree par une assise special e de

cellules renfermant de la chlorophylle.

Les matieres albumino'ides arrivent par les vaisseaux, penetrent

dans la cavite en formant une sorte de cordon adosse au sillon

lateral du grain de Ble et, de la, s'epanouissent en donnant d'abord

l'assise a gluten, puis le reticulum protoplasmique des cellules de

l'albumen.

L'amidon de l'ovaire prealablement transforme en glucose dis-

parait peu a peu en memetemps que des grains abondants de la

memesubstance se deposent dans l'albumen.

L'embryon se produit en quelque sorte d'une maniere isolee a

l'extremite de la cavite ; il remplit peu a peu ses cellules de ma-

tieres albumino'ides et de matiere grasse suivant la loi generale.

Dans le cours du developpement, la chlorophylle dont j'ai parle

subit une sorte de transformation huileuse analogue a celle qui

produit les essences dans certaines fleurs et penetre, au moins en



MESNARD.—SUR LA LOCALISATION DES HUILES GRASSES. 119

partie, dans l'embryon. II s'agit probablement de la cerealine de
Mege-Mouries, susceptible, d'apres Luca, de communiquer a la

farine son odeur particuliere.

On fait des observations analogues en etudiant le grain de Seigle,

d'Orge, d'Avoine, etc.

Dans le Mais, il n'y a pas d'assise chlorophyllienne entourant la

cavite de 1'albumen et par consequent pas de formation odo-

rante. De plus, la quantite de matiere amylacee qui tend a se

mettre en reserve est telle, qu'elle peut meme se precipiter en

granulations d'amidon dans les cellules de l'embryon qui renfer-

ment en meme temps de la matiere grasse et des substances albu-

minoides de reserve. Ceci tend a faire considerer ces difierentes

substances comme independantes les unes des autres.

VI. Baies ou graines produisant de l'huile grasse

ET DE L'HUILE ESSENTIELLE.

Dans certains fruits (Genevrier, Ombelliferes), il y a production

independante d'huile essentielle dans les epidermes de l'ovaire ou

dans des poches secretrices creusees dans les tissus du meme
organe, et d'huile grasse accompagnee de malieres albuminoides

de reserve qui se localisent dans les albumens, commed'ordinaire.

II est interessant de faire remarquer qu'il existe vine certaine

similitude entre la formation de la baie de Genevrier et celle d'une

olive, mais il faut observer que, dans le premier cas, l'huile essen-

tielle se produit tout de suite aux depens de composes tanno'ides

derives de la chlorophylle, tandis que, dans le second cas, l'huile

grasse provi en t d'un intermediaire, la mannile.

Conclusions. —L'etude de la localisation des huiles grasses et

de leurs relations avec les autres substances de reserve, pratiquee

dans les fruits et dans les graines oleagineuses en voie de forma-

tion, met en lumiere un certain nombre de faits qui competent,

d'une facon heureuse, les resultats que Ton obtient en examinant,

de la memefacon, la germination des memesmateriaux d'etude.

Dans les tissus ou elles apparaissent, albumens, embryons ou

pulpes, elles occupent indistinctement toutes les cellules. Toutes

les fois que les matieres albuminoides se mettent en reserve dans

les cellules des albumens, il est toujours possible, par l'emploi de



120 SEANCE DU 9 FEVRIER 1894.

reactifs appropries, de faire apparaitre de l'huile grasse dans les

memes cellules. Mais la reciproque n'est pasvraie etl'on rencontre

frequemment de l'huile independante des matieres albuminoides.

En effet, on observe de l'huile en gouttelettes libres, non seule-

ment dans la pulpe de l'olive ou du fruit du Cornouiller, mais

encore dans les cellules des Algues vertes, des Hepatiques, et sur-

tout des Monocotyledones.

Commed'autre part, on ne trouve pas, ni dans les tissus de

l'ovaire, ni dans ceux qui se differencient pour former les tegu-

ments de la graine, les elements necessaires a la synthese des ma-

tieres grasses, il faut supposer une origine plus lointaine de ces

hydrates decarbone, c'est-a-dire attribuer leur elaboration au pro-

toplasma chlorophyllien des tiges et des feuilles. II faut alors con-

siderer les matieres albuminoides commejouant un role tres par-

ticulier, celui de dissolvant capable d'entrainer les matieres grasses

jusque dans les cellules de reserve ou elles peuvent ensuite se

separer quand se produit la dessiccation de la graine, a la matura-

tion.

Et Ton comprend alors le mode de dislocation des reserves olea-

gineusespendaDt la germination desgraines. A ce moment, en effet,

les matieres azotees, reprenant de l'eau et recouvrant leur faculte

dissolvante, peuvent entrainer avec elles les matieres grasses

jusque dans les tissus de la plantule et sans qu'il soit necessaire de

faire intervenir des ferments speeiaux dont la presence, il faut

bien le dire, n'a jamais ete prouvee.

M. Mangin demande a M. Mesnard comment il distingue

le protoplasma vivant, les matieres albuminoides de reserve

et l'aleurone.

M. Mesnard repond qu'il emploie, comme reactif, l'acide

chlorhydrique qui permet de distinguer, a Faide d'une colo-

ration violette, les matieres albuminoides de reserve.

M. Guignard demande k M. Mesnard pourquoi il conserve

le nom d'assise a gluten a une assise qui n'en contient pas et

dit qu'a son avis le nom de couche peripherique de l'albumen

lui conviendrait mieux.

M. Mesnard dit qu'il a conserve le nom d'assise a gluten,

bien que le sachant impropre, sans y attacher d'importance,
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et seulement parce que cette designation est communement
employee.

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication sui-

vante :

STRUCTUREDE LA RACINE DANS LES LORANTHACEESPARASITES;

par 11. Ph. VAX 1 1 14. II 111

La plupart des Loranthacees parasites sont. commc on sait,

entierement depourvues de racines. La radicule de l'embryon ne

s'y developpe jamais en racine terminate a la germination, mais

se borne a produire d'abord un disque d'adhesion, puis bientot

un sueoir simple on ramifie, et plus tard il ne s'y fait ordinaire-

ment pas non plus de racines laterales.

Pourtant, chez quelques-unes de ces plantes,latige produit soit

seulement a sa base, au-dessus du point d'insertion, soit tout le

long de ses entre-nceuds et de ceux de ses branches de divers

ordres, soit a chaque noeud de part et d'autre de la feuille, des

racines adventives d'origineendogene, formees commc d'ordinaire

dans le pericycle. Dans le premier cas (divers Loranthus, Oryc-

tanthus, Macrosolen, etc.), les quelques racines formees a la base

de la tige primaire viennent ram per aussitot sur la branche nour-

riciere, sans toutefois s'appliquer tout du long a sa surface; aux

divers points de contact, elles produisent d'abord des disques

d'adhesion, puis des sucoirs; chemin faisant, elles se ramifient et

parfoisenchevetrent leurs radicelles autour de la branche en forme

de reseau. Dans le second cas (divers Slruthanthus, Phthi-

rusa, etc.), les nombreuses racines, disposees en series longitudi-

nales le long des entre-ncouds de la tige principale et de ses di-

verses branches, se dirigent d'abord a peu pres horizontalement

dans I'air suivant toutes les directions. Celles qui n'arrivent pas

au contact de quelque branche nourriciere cessent bientot de

croitre et ne se ramifient ordinairement pas, ou ne produisent

que quelques radicelles. Celles qui viennent a toucher une pa-

reille branche s'appliquent tout du long k sa surface, s'y soudent

intimement, s'y allongent de plus en plus, parfois en s'enroulant

en helice tout autour, etcji et la s'y ramifient. Le long de la sur-

face de contact, elles y enfoncent de nombreux sucoirs et leurs


